
LA PROPAGANDE POUR «LA DETTE. 

Un cortège et une réception à la mairie de Lille, organisés 
à cette occasion, ont eu lieu hier. 

Afin de donner à la souscription na­
tionale c La Dette », une large publi-
< ité, l'Union des Blessés de la Face 
organisait hier, à Lille, un grand défilé 
Ue propagande. 

Vu cortèg» se forma place du Théa-

des Trépanés : Hacot, délégué à Haut-
mont ; cnavatte, président des An­
ciens Prisonniers de Guerre ; Everaert, 
agent régional des automobiles Peugeot; 
Desseve, remplaçant M. Vigier. ingé­
nieur. 

La réorganisation 
du réseau ferroviaire 

du Nord 

LE CORTEGE DE PROPAG.VNDE i'A SSANT PLACE DU THEATRE A LUXE 

tre qui après avoir parcouru les prin­
cipales rues de la ville, se rendit à la 
mairie, où une réception eut lieu. 

A 12 h. 30, les personnes prenant part 
au cortège pénétrèrent à l'Hôtel de Ville 
de Lille. 

Nous avons remarqué la présence de 
MM. Coolen, Lévy, Favières, adjoints 
au maire : Peeters, Rousseaux, Dillies, 
conseillers municipaux ; Szumlanski, 
délégué régional des Gueules Cassées ; 
Jourdain, secrétaire général, délégué du 
colonel Picot : Lasgoreix, directeur du 
domaine des Gueules Cassées ; De-
brauwère. du Comité d'aide aux Gueules 
Cassées : Ghys. de l'Union régionale 

M. Coolen excusa M. Salengro, dépu­
té-maire de Lille. Il rendit hommage 
aux c Gueules Cassées » pour leur dé­
vouement, leur abnégation et leur hé­
roïsme. 

M. Szumianski remercia les membres 
du Conseil municipal, n félicita les so­
ciétaires qui avaient placé le plus de 
billets de la tombola. 

M. Jourdain rappela que le Nord et 
particulièrement la Ville de Lille ont 
fait un grand effort en faveur de 'a 
souscription < La Dette ». 

A l'issue de la réception des fleurs 
furent déposées au pied du monument 
aux morts de Lille. 

Une grande fête au profit 
des chômeurs du Nord et 
du Pas-de-Calais aura lieu 
à Douai, le 24 janvier 1932 

L'Union des sociétés des originaires 
du Midi et d'Auvergne habitant le Nord 
et le Pas-de-Calais organisent pour le 
dimanche 24 janvier une grande fête 
au profit des chômeurs de ces départe­
ments. 

C'est, de la part des Méridionaux et 
Auvergnats de la région du Nord, un 
beau geste qui répond comme il se doit 
à celui des Nordistes et Picards qui. en 
1930. organisèrent une fête magnifique 
au profit des Inondés du Midi. 

La fête de charité sera mise en œuvre 
à Douai, centre géographique des sièges 
des sociétés régionales participantes : 
Lille, Arras, valenciennes. Béthune, 
Boulogne-sur-Mer. Douât 

Cest dans le vaste Hippodrome de 
Douai que se déroulera le grand gala 
le dimanche 24 janvier, à 14 h. 30. 

Des artistes des grandes scènes pari­
siennes prêteront leur concours, de 
même que des artiste» loeau*. On y en­
tendra des chœurs et o a . y -verra des 
groupes en costumes régionaux. 

Le prix des places est fixé comme 
suit : 3 fr., 5 fr., 10 fr.. 20 et 50 fr. 

La 8ociété « La Clémence Isaure » 
de Douai (président M. Casanova) est 
chargée de l'organisation de cette fête. 

L'ACTION 
DE NOS PARLEMENTAIRES 

UNE INTERVENTION 
DE M. BELTREMIEUX 

•N FAVEUR DES OUVRIERS 
DES MINES DE LICNV LEZ-AIRE 

ET DE COUY-SERVINS 
Suite aux diflerente3 interventions 

faites par M. Beitreinieux, député de 
la sixième circonscription de li-ihune, 
auprès du ministre des Travaux Pu­
blics, celui-ci vient de lui adresser la 
lettre suivante : 

€ Vous avez bien voulu appeler mon 
attention de façon toute particulière 
sur les conséquences du ralentissement 
de l'exploitation de s mines de Ligny 
lez-Aire et de la fermeture des mines 
de Gouy-Servins. J'ai l'honneur de vous 
faire connaître que j'ai signalé la gra­
vité de la situation au ministre du 
travail et de la Prévoyance sociale, en 
vue des mesures à prendre pour attri­
buer aux communes les fonds de chô­
mage nécessaires. J'ajoute que. sur 
l'intervention du service local des 
mines, les compagnies de Béthune, 
Lens, Nœux et Liévin ont consenti à 
embaucher un certain nombre de mi­
neurs congédiés. Par ailleurs, une 
assez forte proportion de ceux-ci ont 
atteint l'âge de la retraite et d'autres 
pourront s'employer aux travaux agri­
coles, de sort' qu'après le rapatrie­
ment des indigènes d'Afrique, le nom­
bre des ouvriers sans travail secourus 
à l'aide des fonds de chômage sera 
relativement peu élevé. Agréez, etc. . » 

r 9 fr. 75 
elle en finit avec 

ses maux d'estomac 
Pour elle, c'est une nouvelle vie 

qui commence 

« Je souffrais de l'estomac et me sen­
tais toujours lasse. Toute nourriture 
m'était odieuse et rien n'améliorait mon 
état ; j'étais fatiguée de l'existence. U a 
suffi que je prenne un petit flacon de 
SeU Kruschen pour ne plus souffrir du 
tout. Quel changement ! Cest une nou­
velle vie qui a commencé pour mot. 

Mme H. W..., à Paris. » 
Kruschen est la combinaison parfaite 

des sels naturels que vous devez toujours 
avoir en vous pour être bien portant. 
Certains de ces sels ont la propriété de 
rendre plus abondantes les sécrétions 
gastriques et, grâce à eux, les aliments 
sont précipités dans l'intestin en temps 
voulu, n ne se produit plus de fermen­
tation, vous n'éprouvez plus ni lourdeurs 
ni douleurs, vous digérez parfaitement. 
Lea sels naturels de Kruschen obligent, 
en outre, vos autres organes internes à 
accomplir leurs fonctions. L'Intestin re­
trouve son activité et la constipation 
disparait. Votre foie et vos reins élimi­
nent, au Jour le Jour, les poisons uriques 
qui encrassent votre organisme et vous 
délivrent des rhumatismes, de la goutte, 
du lumbago, de la sciatique, etc. Le 
sang acre et vicié se trouvant complè­
tement purifie par l'action des Sels 
Kruschen, vos malaises vous quittent 
pour faire place à une merveilleuse sen­
sation de bien-être. Prenez tous les ma­
tins une pincée de Sels Kruschen dans 
votre café, votre thé ou de l'eau chaude 
et, dans quelques semaines, vous vous 
sentirez véritablement rajeuni. Com­
mencez dès demain. Sels Kruschen, tou­
tes pharmacies : 9 fr. 75 le flacon ; 
16 fr. 80 le grand flacon (suffisant pour 
4 à 5 mois). 

£ORDIAL-MEDOC 

Me DE M0RO-GIAFFER1 
NE VEUT PLUS REPRÉSENTER 

LA CORSE A LA CHAMBRE 
Au cours d'une réunion de la commis­

sion permanente constituée à Toulon, 
dans le but d'obtenir l'intensification 
lias services maritimes entre la Corse et 
la continent. M* de Moro Giafferl a 
déclaré que s'il devait tenter de recher­
cher un nouveau mandat législatif, ce 
D'est pas en Corse qu'il serait candidat. 

A l'ouverture de la réunion, le prési­
dent. M Vizxavona. avait adressé ses 
souhaits respectueux à M Paul Doumer, 
chef élu de l'Etat, ancien représentant 
de la Corse au Sénat. 

< i « 

M. YOSHIZAWA A QUITTÉ PARIS 
Le ministre des Affaires étrangères du 

nouveau Cabinet japonais, M. Yoshl-
sawa, ambassadeur du Japon à Paris, 
est parti hier après-midi à 15 h 25 de 
Paris, par le rapide Nord-Express, pour 
rejoindre son nouveau poste via Berlin. 
Moscou et le transibérlen. 

o 

M. DE FLEUR1AU EST RENTRE 
A LONDRES 

M. de Fleurlau, ambassadeur de 
(Tance, est rentré à Londres dans la 
soirée. 

A PROPOS D'UNE AFFAIRiVDE 
CONTREFAÇON DE DOCUMENTS 

La Soeiétt Anonyme Française Wiee 
Werle Phetov The Ne» Tord Tim« S. A., 
étant donné ton nom noue prie d'Informer 
no* iev'*ur» quel)* n'a rien d« commun 
a»«r l AX«OC* américaine condamna* en 
«OBUtUcon da document» nboiofrapbiaae». 

DEUX SURVIVANTS 
DE LA GUERRE DE CRIMÉE 

La commune de Penvenan (Côtes-du-
Nord) possède deux anciens combattants 
qui firent la guerre il y a plus de soi­
xante-dix ans. 

Le doyen de ces deux hommes est né 
a Penvenan, le 2 février 1830. C'est dire 
qu'il aura 102 ans dans quelques jours. 

Maurice Erwoan. tel est le nom de ce 
vieux brave, bourlinguait en bon marin 
breton sur le vaisseau de guerre * Jupi­
ter ». en 1855. au moment de la guerre 
de Crimée. Il a des souvenirs précis sur 
la prise de Sébastopol. 

Chevalier de la Légion d'honneur, offi­
cier du Mérite Maritime, Maurice Erwoan 
est titulaire de la médaille de Crimée, de 
la médaille commémoratlve de 1870 et de 
la carte du combattant. 

Son cadet et compatriote, M. René-
Marie Le Flanous, n'a que 97 ans. 

Incorporé en 1855. au 8e régiment de 
ligne, il partit aussitôt en Crimée. Le 
Flanous passa ensuite au 37e, puis au 
12e de ligne et se battit encore en Italie, 
où il participa a la bataille de Soif érino. 
Ce n'est qu'en 1871 qu'il fut libéré, après 
avoir combattu une fois de plus héroï­
quement, mais, hélas ! Inutilement, pour 
sa patrie. 

Titulaire de la carte du combattant. 
Le Flanous n'a pour vivre que l'alloca­
tion modeste à laquelle elle lui donne 
droit, et il a été recueilli par M Le Bon, 
maitr» principal da la marina. 

Une opinion de M. Javary, 
directeur général 
de la Compagnie 

Le chemin de fer est sérieusement 
handicapé par la concurrence de l'auto­
mobile, tant dans le transport des voya­
geurs que dans celui des marchandises. 

M Javary, l'animateur principal de la 
Compagnie des Chemins de Fer du Nord, 
a préconisé depuis plusieurs années une 
rationalisation des transports par le rail 
et par la route qui ne pourrait s'établir, 
selon lui, que par l'étude détaillée d'une 
répartition. 

Sur les voies ferrées ne circuleraient 
plus que les trains s'arrêtant aux gares 
importantes où l'arrêt serait justifié par 
l'importance des agglomérations desser­
vies. Dans ces gares, des autos transbor­
deraient les voyageurs et les colis de 
grande et petite vitesse à destination des 
localités voisines dont les gares, de ce 
fait, seraient supprimées. 

Quant aux transports massifs, ils con­
tinueraient de se faire comme à présent, 
jusqu'à la gare de destination qui n'assu­
rerait plus que ce service 

De ce fait, le réseau du Nord, qui com­
prend 755 gares et 3.380 kilomètres de 
voies que sillonnent chaque jour 1.513 
trains-omnibus, ne compterait plus de­
main que 68 gares centrales ; 2.297 kilo­
mètres de lignes principales auxquels 
viendraient s'adjoindre 1.593 Kilomètres 
de voies-mères d'embranchement et de 
port. 

Le reseau du Nord a propose au Gou­
vernement de faire un essai pratique 
dans le triangle de 123 Kilomètres ou 
sont comprises les gares d'Hirsou, Le Ca-
teau, Guise et Laon. 

Sur ces lignes circulent normalement 
trois trains de voyageurs et un train de 
marchandises dans chaque sens. Les 
trains de voyageurs sont faiblement uti­
lisés. On peut acheminer les gens qu'ils 
transportent en n'utilisant, sur une 
même section de route, que deux auto­
cars d'une quarantaine de places. 

Quant à l'unique train de marchandi­
ses, on le conservera pour acheminer les 
wagons complets. Les stations actuelles 
ne devront plus servir qu'à expédier et 
à recevoir ces wagons. Pour ce travail, 
un simple gérant de gare suffira. 

M. Javary estime que l'économie an­
nuelle réalisée dans ce seul triangle se 
monterait à 1.100.00 francs. 

Notre page féminine 

TUÉ PAR UNE AUTO 
MM. Paulhan. 32 ans, employé M 

mairie, et Maillé, chifonnier, ont eiô 
renversés par une automobile sur la 
route de Montpellier. M. Paulhan a eie 
tué sur le coup. M. Maillé, projeté dans 
un fnssé. n'a été mie légèrement blessé 

MÉDAILLE MILITAIRE 
La médaille militaire est attribuée 

aux gendarmes dont les noms suivent; 
Première légion : Bertrand. Pierre, 

gendarme , Mônayïon; -gaadujnae "..': 
Rogeau. maréchal des logis chef ; Le­
roy, gendarme ; Derbenriaz, gendarme; 
Birembaut, maréchal des logis chef ; 
Lefebvre Bénoni. gendarme ; Fontaine, 
gendarme ; Duburque, maréchal des 
logis chef ; Bulot, maréchal des logis 
chef ; Busière, gendarme ; Renard 
André, gendarme ; Lobry, gendarme ; 
Léon Geneau. maréchal des logis chef ; 
Deschodt Julien, maréchal des logis 
chef ; Lambert, maréchal des logis 
chef; Milquet Eugène, gendarme ; Fré-
mont Auguste, gendarme ; Blondin. 
maréchal des logis chef ; Gras, maré­
chal des logis chef ; André Albert, gen-
darme 

Deuxième légion : Paquet Paul, ma. 
rechal des logis chef ; Claude Perrau-
din, gendarme ; Adrien Brische, maré­
chal des logis chef ; Henri Bessc. gen­
darme ; Legrand, maréchal des logis 
chef ; Maurice Gigoux, gendarme , 
Lamy Alphonse, gendarme ; Gaillard 
Alexandre, maréchal des logis chef ; 
Paul Lasnier, gendarme ; Guign rdat 
Louis, gendarme'j Bessae, maréchal 
des logis chef ; Dèmarest, maréchal 
des logis chef ; Jourdain Marius, maré­
chal des logis chef ; Labesse Gaétan, 
maréchal des logis chef; Bicaud, maré­
chal des logis chef ; Hénin Fleury. 
maréchal des logis chef ; René Tho­
mas, maréchal des logis chef. 

\ v c J m i e r -

lADOIT 
tourttt d«éanté 

I 
LES TROUBLES DU CH1U 

Une dépêche de Santiago-du-Chili an­
nonce que le ministre de l'Intérieur a 
déclaré que la police a découvert les 
chefs communistes qui organisèrent la 
tentative de soulèvement d'hier. 

Le gouvernement chilien a pris les me­
sures nécessaires pour éviter le renou­
vellement de ces faits. 

On croit que les carabiniers révoqués 
qui essayèrent de s'emparer de la caser­
ne de Copiabo obéissaient à un plan or­
ganisé par les dirigeants communistes 
du centre et du nord du paya» 

AUX BENÉF1AIRES DE 
L'ENCOURAGEMENT NATIONAL 
AUX FAMILLES NOMBREUSES 
11 est rappelé aux bénéficiaires de 

l'encouragement national aux familles 
nombreuses que, par arrêté en'date du 
17 novembre, il sera délivré a tout allo­
cataire qui en fera la demande à la 
prélecture une carte d'identité sur la 
production de laquelle l'allocation 
pourra être payée trimestriellement ou 
semestriellement. • 

Le montant de l'allocation sera 
mandaté individuellement et trimes­
triellement à son profit les premier 
janvier, premier avril, premier juillet, 
premier octobre ou semestriellement re 
premier avril et le premier octobre, 
suivant que l'allocataire aura opté 
pour le paiement trimestriel ou le paie­
ment semestriel. 

Cette nouvelle disposition entrera en 
vigueur le premier janvier 1932. Tous 
les assistés qui désireraient bénéficier 
du présent arrêté pour le trimestre 
commençant le premier janvier 1932 
sont pries de s'adresser à leur mairie 
(bureau de l'état civil), avant le 20 jan­
vier. 

UN NOUVEAU SYNDICAT 
DES AGENTS DES P. T. T. 

Un certain nombre d'agents des P. T. 
T. se sont réunis hier H la mairie du 4e 
arrondissement, dans le but d'examiner 
la question de l'extension des avantages 
accordées par l'article de la loi du 14 
avril 1924 qui permet de faire valider 
pour la retraite, tous les services assu­
rés, comme auxiliaires stagiaires sur-nu­
méraires, etc 

Les agents des P.T.T. versent de ce 
fait d'importantes sommes et ils deman­
dent que ces services comptent pour l'a­
vancement. Afin de poursuivre la réali­
sation de cette revendication. les agents 
réunis hier, ont formé un groupement 
dissident. « Ce nouveau syndicat entend 
simplement, ajoutent-Ils, apporter son 
concours aux Associations existantes ». 
Le siège est fixé à Nogent-sur-Oise. 

L® Mksxdbà Paris 
LA Mode a cecidé que, désormais, 

nous serions jolies et bien faites : 
« Voilà, direz-vous, une mode char-

» mante et que nous sommes décidées 
s à suivre servilement, mais pour être 
» jolie 11 ne suffit pas de lé vouloir» » 
C'est que vous Ignorez, chère madame, 
les miracles qu'accomplit chaque jour 
la chirurgie esthétique et plastique. 

La chirurgie esthétique a pris nais­
sance pendant la guerre. Quand certains 
blessés de la face furent guéris et se re­
gardèrent dans un miroir ils frémirent 
d'épouvante en constatant qu'ils étalent 
devenus d'effroyables monstres et repro­
chèrent aux médecins de ne pas les 
avoir laissé mourir. C'est alors que des 
chirurgiens au grand cœur s'ingénièrent 
à refaire les mâchoires, les fronts, les 
nez qu'avaient détruits ou déformés les 
projectiles. Leurs tentatives furent bien 
vite couronnées de succès et, à la fin de 
la guerre, ils étalent passés maîtres dans 
l'art de rafistoler c une pauvre gueule 
cassée. » 

Cet art n'était qu'à ses débuts, mais 
sa voie, admirablement tracée, fut sui­
vie par une pléiade d'enthousiastes et 
jeunes chirurgiens dont la maîtrise ne 
tarda pas à s'affirmer de façon écla­
tante et Irréfutable. On les a surnom­
més < les sculpteurs de chair > ces sa­
vants doublés d'artistes qui suppriment 
la laideur et créent de la beauté. 

Est-il pour un être humain, surtout 
pour une femme, disgrâce plus dépri­
mante, plus humiliante que celle d'être 
affligé d'une repoussante laideur ? La 
difformité du visage ou du corps en­
gendre souvent la méchanceté et la 
haine et, pour ceux qui en souffrent, 
est toujours une infériorité. Combien 
de jeunes gens ne peuvent accéder aux 
emplois qu'ils envient à cause de leur 
laideur et combien y en a-t-il que cette 
néfaste infirmité condamne au célibat ? 

Ils n'ont plus à désespérer, ni mau­
dire, les magiciens du bistouri corrigent 
aujourd'hui, sans souffrance et sans 
danger, les erreurs de la nature. Vous 
seriez très belle, mademoiselle, si votre 
appendice nasal n'était pas grotesque-
ment volumineux, qu'attendez-vous pour 
vous commander un délicieux petit nez 
grec ? Vos yeux, madame, ont une agré­
able couleur mauve, mais, hélas qu'ils 
sont petits ! Pourquoi hésiter à les faire 
agrandir ? Et vous qui vous êtes rési­
gnée à vivre malheureuse à cause de 
vos lèvres lippues et de votre ridicule 
nez épaté, vous aurez, si le cœur vous 
en dit, d'ici huit Jours, oui, ma chère, 
des lèvres minces sans exagération et 
un amusant petit nez retroussé. Vos che­
villes, pauvre dame, lourdes et épaisses, 
font votre désespoir et vous tremblez à 
l'idée que peut revenir la mode des ro­
bes courtes. On fait de très fines che­
villes actuellement, sachez-le. 

Dieu sait si elles sont nombreuses 
celles d'entre vous, jeunes et belles en­
core, qui se désolent d'être lourdement 
affublées d'une poitrine pléthorique ! 
Qu'elles se résignent à supporter une 
petite intervention chirurgicale de rien 
du tout et elles n'auront plus rien à 
envier à la Vénus de Milo. Je ne plai­
sante pas. 

Le grand succès de la chirurgie esthé­
tique est dû surtout à ce qu'elle « ré­
pare des ans le rêjwaMe outrage ». 
Grâce a elle plus de rides, de bajoues,. 
de poches sous les yeux. A cinquante 
ans, n'importe qui peut donner 1 appa­
rence de n'en avoir que trente. 

Ceci n'est pas un conte de fées ; ren­
seignez-vous. 

UNE PARISIENNE. 

Robe u'epres-midi en crêpe georgette 
noir, épaulettes dentelle crème. 

PUotos Henri Manual 

Kobe crêpe georgette noir a vo.ants. 
Jupe boutonnée encolure blanche 
plissee. 

Pour être fcxelfe 
LES SOURCILS 

Pour posséder de beaux sourcils, 11 
est nécessaire de les brosser matin et 
soir avec une brosse aux poils doux, 
imbibée d'eau glycérinée. Ce brossage 
bi-quotidien augmente la longueur et 
l'épaisseur des sourcils. 

Pour fortifier les sourcils, on em­
ploiera la lotion suivante : 

Ammoniaque 5 grammes 
Rhum 20 » 
Eau d. feuil. d. noyer 100 > 
Il sera bon également de les enduire 

le soir avant de se coucher, de la pom­
made suivante 

Caloniel r... 0 gr. 60 
Vaseline 10 gr. 

CURE D'ORANGES 
C'est un simple secret de bonne fem­

me, mais que vous pourrez mettre a 
profit lorsqu* viendr la saison de ces 
fruits délicieux. Mangez beaucoup 
d'oranges, estomac et intestins s'en 
ressentiront très, agréablement et vous 
aurez on Joli-teint clair qxH fera des 
envieuses* ffutôùr dé voqs". Le remède 
est facile et il vous en coûtera peu. 
j'iniagine. ne l'essayer. 

ECi-ÉMA DES MAINS 
Cuérlson certaine pr la Pommade KIBV 
Franco 10 tr. SCMNGAND. Pharma 
cien. à Bruay (Pas-de-Calais). 2835 

Un aliment Incom. 
potable fabriqua 
avec des froments g, 
de première qualité I C 

B i s c u i t 
R o â e r o n 
^ h Pour vot 
^P petits déjeuners 

vos goûte» 
Le pain de «o* 
enfants 
M de» 

Le Coin des Gourmets 
TRUFFES AU CHOCOLAT 

Râpez 1*JO gr. de chocolat et raites 
fondre au bain-marie KO gr. de beurre ; 
ajoutez-y le chocolat et 5o gr. de sucre 
glace tamisé, puis deux jaunes d'œuls 
l'un après l'autre. Mélangez fortement 
et ayant retire du bain-marie mélangez 
encore jusqu'à ce que le tout soit ho­
mogène. Laissez prendre jusqu'au len-
demain. Faites de petites boulettes que 
vous rouiez dans de la poudre de cacao. 

CROUTES AU FROMAGE 
Coupez en losanges de fines tran­

ches de pain, faites-les griller dans du 
bon beurre 

D'autre paît, faite» fondre dans une 
casserole un gros morceau de beurre, 
confectionnez une bonne sauce blanche 
à laquelle vous mélangez 150 gr de 
gruyère râpé et une pointe de Cayenne. 
Faites partir à teu vif en tournant 
constamment ; il faut que la pâte son 
lisse et crémeuse. Garnissez-en les lo­
sanges frits. Saupoudrez-les d'un peu 
de fromage râpé et faites gratiner à 
four chaud. 

Serve* brûlant 

Ce qui se porte 
Madame 

La dentelle est de plus en plus à la 
mode, les travaux à l'aiguille sont à 
l'ordre du iour. Le milan, le luxeuil, 
l'irlande et le venise donnent à nos toi­
lettes leur note de graud luxe. 

Notre lingerie doit s'harmoniser avec 
notre toilette. I n fourreau court ou 
long, droit ou en forme est destiné à 
telle robe et non à une autre. Le linge 
de jour copie la coupe de la robe de 
jour, les chemises de nuit s'inspirent 
de la mode du soir. 

Sur le manteau, le col de renard fait 
plus chic que celui de fourrure rase, à 
moins que cette fourrure ne soit en 
hermine ou en astrakan gris. 

Les nouveaux sacs ont une ligne 
nette et pure du meilleur goût. La mo­
de veut que l'on assortisse au cuir du 
sac celui de la ceinture et d"s chaus­
sures. 

Les gants à haut crispin de velouis 
ou de fourrure qui se rabat sur la main 
et forme manchon, obtiennent un tres 
légitime succès. 

•••• 

Les grands nœuds Second Empire, m 
berthes de dentelle, les cascades de vo­
lants, nous ramènent aux belles modes 
féminines d'antan et nous sommes sur­
prises autant qu'émerveillées de nous 
voir dans des atours de grande dame, 
alors que nous avons, pendant de trop 
longues années, voulu ressembler a des 
petites filles. 

Le bonnet très adapté à la tête et dé­
coupé au-dessus du sourcil, n'est plus 
du tout à la mode. Un seul modèle est 
toujours en vogue, c'est le béret agré­
menté d'une plume de couleur. Le ca­
notier de feutre, à calotte carrée doit 
accompagner le manteau de sport ou le 
costume tailleur. 

La couleur « parme » est une nouvel­
le venue qui fait de nombreuses con­
quêtes. Les femmes au teint laiteux et 
les blondes sont particulièrement avan­
tagées dans une robe de velours parme. 

Une gourmandise 
pour votre mari 

Vous cherchez quelle petite gourman­
dise vous pourriez bien faire à votre 
mari. Essayez donc ce c Gâteau Bo­
hème ». Exquis ! et si peu coûteux ! 

Gâteau Bohème sans four. — Faire 
fondre, légèrement, 50 gr. de beurre 
frais, y mélanger 3 jaunes d'œufs. 125 
gr. de sucre, 6 cuillerées de lait, 250 gr. 
de belle farine, 3 blancs d'œufs battus 

neige, un paquet de levure alsa­
cienne Alsa, du sucre vanillé. 

Placez la pâte dans une casserole en 
fonte, appelée communément cocotte, 
bien graissée (beurre ou graisse), sous 
laquelle vous placerez quelques mor­
ceaux de braise (très peu), puis recou-l 
vrez le couvercle de braise ardente. De 
temps en temps, soulevez le couvercle, 
en y laissant la braise (la cuisson dure 
epviron 20 minutes). Lorsque le gâteau 
a une belle couleur dorée, retirez les 
braises, laissez la cocotte fermée pen­
dant 5 minutes, puis découvrez : 10 mi­
nutes après démoulez en renversant la 
cocotte sur un plat. 

Votre mari, qui aime les bonnes 
choses, saura sûrement apprécier ce 
gâteau. 2.865. 

Voici quelques cravates de tonalité très 
sombre. Léo gante de pécari cousus main 
sont très mode Comp'.étez on »nsemb:e 
déjà élégant par de chaude» guêtres de 
drap vater et cholsissez-lcs de même 
ton que lot: cas ta. 

PRÉDICTIONS 
P O U R 1 9 3 2 

Va astrologue renommé vient de faire nn«-
prédirtion qui intéressera eu plut; haut point 
no* aimables lectrices. 
M Ea 1932 lea femme» chics oVaapioieron* 
plus ni crèmes, oi poudres car seule la 
Velouty de Oixor remplacer a 
ment I*» unes et lea autres. " 

Qu'oo se le di*e. 

NOS PATRONS PRIMES 
A yciuche. — Elécanîe combinaison 

jupon de crêpe de Chine ou crêpe satin, 
garnie de dentelle bretonne. 

• 

Bobe d'enfant en crêpe bleu festonné 
Photo Henri Manuel 

RECETTES PRATIQUES 
POUR METTRE A NEUF 

LE CRÊPE NOIR 
il suffit de l'exposer à la vapeur ; en­
suite on l'épingle sur un carton dans 
une pièce chaude, jusqu'à ce que la 
surface soit redevenue sèche et crêpée. 

RETOUR d'AOE sans accident 

:SXISANEBONNARD 
Délicieuse, Laxatm. Déparât»! è Jiuiéiiqoe 
l» botta: 4 i r a - TOUTES PHARMACIES 

ELECTEURS HATEZ-VOUS 
H est rappelé a i» électeurs nouvelle­

ment domiciliés dans une commune, ou 
ayant été omis sur la liste électorale en 
cours, qu'ils doivent s'assurer de leur 
inscription sur la liste de l'année 1933, 

| avant le 4 février. 

IL FAUT MAIGRIR 
sans avaler de drogues,pour être mince 
et à la mode ou pour mieux vous por­
ter. Résultat visible à partir du 5* jour 

Ecrivez, en citant ce journal, à 
M"»» Courant. 98, boulevard Auguste-
Blanqui. Paris, qui a fait vœu d'en­
voyer gratuitement recette simple et 
efficace, facile à suivre en secret. Un 
vrai miracle I 

NETTOYAGE DE FOURRURES 
DE CHEVRE DE MONGOLIE 

SI vous avez a nettoyer les couver 
tures d'enfants en fourrure de chèvre 
de Mongolie, lavez-les aveo une éponge 
imbibée de moitié eau, moitié vinaigre 
Le* poils friseront aveo plus de force 

l Qu'auparavant» 

iÀO G*W*£, )^&B&** 
5TEMQNIBAL23I 
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WeOlUt l IMMIT eouMUIVIIt m 

PARIS ' 

N* )927 
Métrage : I m 90 

en 1 mètre 
A droite. — Gracieuse chemise de 

nuit de crêpe de Chine, élargie de pan­
neaux plissés devant et dans le dos 
se montant sur un empiècement origi­
nalement découpé et joliment orné de 
jours et broderies. 

Les lectrices qui désirent lés patrons-
primes des modèles ci-dessus n'auront 
qu'à nous adresser leur commande ac­
compagnée du montant en timbres-
poste. Le prix de chaque patron est de 
deux francs. Les envois sont faits 
franco à domicile. Bien indiquer le nu­
méro du ou des partons demandés et 
l'adresse du destinataire. 

Envoyer voire demande â : Service 
de» Patrons du « Réveil du Nord », 1S6 
ru* de Pa is, Lille. 

«P«ï 
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